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Éditorial
Le 5 juillet 1962 à Oran

Nous voici revenus à ce mois de juillet,
anniversaire de l’horrible massacre du 5
juillet 1962 qu’il convient de ne pas
oublier, comme les Arméniens gardent
dans leur mémoire le génocide qui les
décima et contraignit les survivants à
l’exil, comme les Polonais gardent dans
leur mémoire le massacre de Stettin,
comme les juifs gardent la mémoire du
ghetto de Varsovie après tant d’autres
pogroms, comme les Français dont nous
sommes gardent la mémoire d’Oradour-
sur-Glane.

Est-ce à dire qu’il faut cultiver la haine
et le ressentiment ? Loin de moi cette
idée. Honorer les morts n’empêche
nullement de tendre une main frater -
nelle aux vivants qui en sont dignes.
Comme l’a fait la France à l’Allemagne.
Que vaudrait une main tendue si elle
n’était l’expression d’un effort vers
l’élévation, le pardon, la fraternité, mais
dans une totale lucidité. 

La poignée de criminels d’Oradour ne
représentaient pas plus l’Allemagne que
la poignée de fous sanguinaires du
5 juillet ne représentaient ce peuple
arabe et berbère avec lequel nous avions
vécu 130 années. Cette poignée de fous
fit pourtant basculer le destin d’un
million de Pieds-Noirs et, partant, celui
de l’Algérie.

Beaucoup de Pieds-Noirs avaient déserté
le bled après des assassinats commis sur
leurs proches, beaucoup avaient quitté
les villes, découragés par la collusion du
FLN et des gendarmes rouges acharnés
à traquer l’OAS en maltraitant la popu -
lation, femmes, vieillards et enfants
compris... Mais beaucoup attendaient
dans l’Hexagone que les choses se cal -
ment et pensaient revenir après l’apaise -
ment sur la terre qui les avait vu naître
et grandir et qui recelait tout leur bien :

leur maison, leur terre, leur métier et
l’endroit où ils l’exerçaient ; pauvre bien
d’un petit peuple, inestimable pour -
tant... Oui, je pense que beaucoup
auraient retraversé la mer pour tenter de
trouver dans cette Algérie algérienne
qu’on leur imposait une place sous ce
soleil qui, lui, restait le même... Mais il y
eut le 5 juillet ! 

Depuis le 1er juillet et le vote qui consa -
crait l’Algérie indépendante, les Pieds-
Noirs qui restaient à Oran en grand
nombre regardaient d’un œil triste mais
résigné les défilés, les drapeaux verts.
Quatre jours de liesse populaire bruyante
mais en somme plutôt bon enfant. Les
nouvelles autorités, trouvant que cela
suffisait, avaient décrété que tout le
monde devait se remettre au travail le 5. 
Pourtant de nombreux indigènes averti -
rent les Européens que « quelque chose
allait se passer »... Tous les témoignages
concordent : de Saint-Eugène à Eckmühl,
de Lamur au port, des personnes furent
mises en garde. Mais beaucoup ne le
furent pas. Celles-là étaient à leur bureau,
dans leur commerce, dans les magasins,
au marché... ou s’y rendaient dans leur
voiture, à pied ou dans les autobus.
Certaines furent sensibles à la tension
latente, d’autres surprirent des conver -
sations menaçantes ou comprirent des
mots d’ordre en arabe. Beaucoup de
témoignages en font état. 

Des soldats français qui devaient pro -
téger les Européens, pas de trace : ils
étaient consignés dans leurs casernes ! 
Soudain, vers 11 heures, comme une
traînée de folie, les Arabes qui s’étaient
massés sur la Place d’Armes se mirent à
pourchasser les Européens. Des coups de
feu partaient vers les fenêtres et les
terrasses, vers les boutiques et vers les
malheureux qui fuyaient en tous sens.
Fait significatif : à la même heure, dans
des quartiers éloignés, dans de nom -
breuses rues, des groupes d’Arabes, des

ATO à brassard firent de même, tirant
et égorgeant les Européens, les entassant
dans des camions qui prenaient la direc -
tion du Petit Lac ou du Commissariat
central où les malheureux furent mal -
menés, torturés, tués ; d’autres encore
disparurent à jamais. Dieu seul connaît
leur martyre.
Cette concomitance signe le complot : il
n’y a pas eu de hasard. Certes, il y eut,
entre le 19 mars et la fin de l’été 1962,
des milliers d’enlèvements et d’assassi -
nats dans toute l’Algérie. Mais Oran
seule connut dans une journée environ
deux mille morts ou disparus... le chiffre
exact ne sera jamais connu en dépit des
demandes d’enquête demeurées lettre
morte... 

Le général Katz, paraît-il, déjeunait à La
Sénia. Il ne fera pas un geste pour que les
troupes françaises sortent de leur caser -
ne ment et fassent cesser le génocide !
Mieux, le Rocher-Noir, alerté, juge qu’il
est urgent de ne rien faire du tout ! Et de
Gaulle, avisé, laisse faire... Honte ! Ne
faudra-t-il pas que l’Allemagne et la
Suisse, alertées par les SOS lancés par la
radio du toit de la Poste d’Oran, inter -
viennent énergiquement à l’Élysée !
Certes, ces hommes indignes ont sur les
mains le sang de milliers d’Européens !
Ils s’étaient engagés à les protéger, ils ont
failli à leur devoir, à leur parole une fois
de plus. Ils sont coupables au moins
autant que la poignée d’Algériens fous
de sang, ivres de meurtres. 
Pour comble, ce fut un officier de l’ALN,
le capitaine Bakhti, qui réussit à rétablir
l’ordre. Un hommage mérité doit lui être
rendu. 

À 17 heures enfin, le silence tombe sur
la ville pétrifiée. Les you-you des femmes,
les crépitements des pistolets-mitrail -
leurs, le crissement des pneus des autos
surchargées par la foule délirante ou par
les malheureux prisonniers emmenés à
l’abattoir, tout soudain s’est tu... L’armée



française, enfin, a reçu l’ordre de sortir
de ses trous à rats. 
Pendant plus de cinq heures, on a laissé
sciemment perpétrer un des plus grands
meurtres collectifs qui se soient produits
dans l’Histoire. 

Oran allait alors se vider des Européens
restants, rescapés mais traumatisés à
jamais. En France, ceux que les gaullistes
et leurs séides voulaient nommer « des
vacanciers » étaient devenus des rapa -
triés... Bien des années plus tard, nous

le sommes toujours, les séquelles de
l’abandon demeurent.
Par honneur et fidélité, nous ne pouvons
oublier le 5 juillet 1962.

Geneviève de Ternant (1984)
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Amitiés Oraniennes
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

L’Assemblée générale des Amitiés Oraniennes, 
se tiendra le jeudi 7 septembre 2023 à 14 h 30

au siège de l’association, 11 av Clemenceau à Nice

Ordre du jour :
Rapport moral - Rapport d’activité - Rapport financier - Élection du conseil d’administration (renouvellement du tiers sortant) -
Questions diverses
Ne pourront participer aux différents votes ou voter par correspondance*, que les adhérents à jour de leur cotisation, c’est-
à-dire ayant réglé 30 euros.
Les candidats au Conseil d’administration (à jour de leur cotisation) peuvent envoyer leur demande au siège :
11 av Clemenceau 06000 Nice - assortie d’un bref curriculum vitae, avant le 31 août 2023.

*Vous pouvez voter par correspondance en utilisant le pouvoir ci-dessous ou en le recopiant sur papier libre.

Je soussigné (nom, prénom) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

domicilié (adresse) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

N° abonné . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . à jour de ma cotisation, donne par la présente pouvoir à 

              M . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

pour me représenter à l’Assemblée Générale des Amitiés Oraniennes qui aura lieu le 7 septembre 2023 à 14h30

Bon pour pouvoir (mention manuscrite obligatoire)                                      Date et signature

ATTENTION !

Nouvelle date

Nouveauté sur notre site internet http://echodeloranie.com
Notre site est désormais en consultation libre.

Il n’est pas nécessaire de s’inscrire pour accéder à l’ensemble des rubriques.

Venez visiter notre site qui four mille d’informations diverses tel que l’agenda des
manifestations, l’ac tualité et le fonctionnement de l’as so ciation des Amitiés
Oraniennes, les informations aux abonnés de la revue, et bien entendu de nom -
breux articles et photos parus dans d’anciens numéros, de la docu men tation, etc.

Vous pouvez également nous retrouver sur le réseau social Facebook
www.facebook.com/echooranie/

Nouveau ! Rejoignez-nous sur Instagram
www.instagram.com/echodoranie/

La page L’Écho de l’Oranie vous permet de suivre l’actualité de notre site internet,
et surtout de retrouver ou prendre contact avec d’autres abonnés à la revue et
ainsi entretenir le lien entre tous les Oraniens et leurs amis.


